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Une Anné de Transition
 

Il y a dix-sept mois, nous nous trouvions à un carrefour décisif de notre vie et de notre ministère. Après neuf 
ans passés au Québec, nous étions contraints de quitter le pays. En raison d’une nouvelle loi sur l’immigration, 
il nous était impossible de continuer à travailler là-bas.

 Je n’avais aucune idée de ce que nous allions faire. J’étais désemparée. Nous avons pleuré, nous avons prié 
puis nous avons attendu. Jamais je n’aurais pu imaginer ce qui allait se passer par la suite. Après un tumulte 
d’émotions et d’événements, nous sommes partis pour la ville de Buffalo dans l’état de New York, pour rejoin-
dre l’équipe qui y avait implanté une église. Il était temps pour notre famille de faire ses adieux, mais nous 
nous réjouissions aussi de ce nouveau départ.

Ce que je n’avais pas imaginé c’était la difficulté de la transition qui nous attendait. Nous allions travailler 
avec des amis. Chose facile non? Mais voyez-vous, les neuf dernières années, ainsi que les deux autres précé-
dentes pendant lesquelles nous étions en recherche de financement, il y avait juste Danny, les enfants et moi.

 Nous étions une équipe de 5, puis de six, sept et enfin huit. Nous sommes une famille nombreuse    ! Désor-
mais, nous faisions partis d’une équipe qui avait une dynamique différente, d’autres leaders, et à cela s’ajouta 
un petit choc culturel. Ne vous méprenez pas : j’adore notre équipe. Simplement tout dans ma vie fut sou-
dainement différent. 

 Notre deuxième fille se maria, et déménagea à l’autre bout du pays.  On dût également déménager, et tout 
dans ma vie fut changé à un rythme extrêmement rapide. J’ai aussi dû m’adapter à une nouvelle dynamique de 
travail    ; Je n’étais même plus sûre de la place que je devais occuper dans le ministère.

Mon mari se rendait au bureau tous les matins, au lieu de travailler depuis la maison, et il n’était plus mon 
«patron». Je ne savais plus ce qu’on attendait de moi car ma situation était 
nouvelle et différente. En plus de cela, s’ajoute le fait que cette situation 
était temporaire, car il était prévu que l’église s’agrandisse et que l’on se 
détache de cette équipe pour en ouvrir une deuxième. Je me sentais 
perdue.

Malgré tout cela, dans sa fidélité, Dieu me guida dans cette 
année de changement pendant laquelle j’appris et je grandis 
beaucoup. J’appris que les promesses de Dieu ne dépendent 
pas de l’endroit où je me trouve, et qu’en retour, ma fidélité 
envers Lui doit restée la même.

Voici ce que j’ai appris    : 



		

		  Dieu était toujours le même
	         En Hébreux 13:8, les Écritures nous disent, «Jésus Christ est le même hier, aujourd’hui et pour 

toujours ». Bien que les gens et les circonstances changent, nous sommes assurés que Jésus lui ne change pas.  
Ce même Dieu qui avait pourvu pour nous de façon incroyable au Québec, prépara le terrain pour notre instal-
lation à Buffalo.

Nous n’avions que quelques jours pour trouver une maison et peu de possibilités s’offraient à nous. Une 
des maisons que nous avions décidé de visiter avait un magnifique jardin mais il n’y avait aucune photo de 
l’intérieur. On se gara dans l’allée sans s’attendre à quoique ce soit car la maison précédente était horrible, or 
nous pensions que c’était la bonne! Je ne peux même pas décrire la déception qu’on avait alors ressenti.

Mais à l’instant ou l’on est entré dans celle maison, nous sommes tombés sous le charme. Elle correspondait 
parfaitement à nos besoins, et son prix avait été récemment baissé   ! Nous avons fait une offre mais l’offre de 
quelqu’un d’autre venait d’être acceptée. Nous étions déçus mais on savait qu’il y avait encore de l’espoir. 

Après quelques péripéties et une longue attente, notre agent immobilier, qui était chrétien, nous appela 
pour nous dire que nous avions obtenu la maison   ! Il avait prié avec nous à ce sujet et il se réjouissait autant 
que nous que Dieu ait à nouveau pourvu. Dieu ne nous aimait pas plus quand nous étions à l’étranger. Le fait 
que l’on soit rentré ne changeait rien à Son amour et aux provisions qu’Il avait pour nous. 

Décrivez un moment de votre vie où les choses prirent un tournant inattendu et pendant lequel Dieu vous 
témoigna Sa fidélité. 

		  Dieu ne me laisse jamais seule
	         Dieu n’allait pas me quitter car Il ne me laisse jamais seule. Regardons quelques exemples qui 

témoignent de la présence de Dieu dans la vie de Son peuple.

En Josué 1:5, la Bible nous dit «Tant que tu vivras, personne ne pourra te résister, car je serai avec toi comme 
j’ai été avec Moïse, je ne te délaisserai pas et je ne t’abandonnerai pas». Quand Josué dut faire face à la mis-
sion monumentale qui était d’affronter les Canaanites, Dieu lui rappela qu’Il n’était pas tout seul. Nos tâches ne 
sont peut-être pas d’une telle ampleur. Même si on ne doit pas conquérir une nation entière, nos peurs et nos 
doutes sont toutes aussi importantes aux yeux de Dieu, et Il nous a promis d’être avec nous, tout au long du 
chemin.

En Ésaïe 41:10, on peut lire :  « Ne sois pas effrayé, car je suis avec toi ; ne sois pas angoissé, car moi je suis 
ton Dieu. Je t’affermis, je viens à ton secours, pour sûr, je te soutiens   |de mon bras droit   |qui fait justice.» 
Quand Dieu a choisi Israël pour Le servir et faire Sa volonté, Il ne les a pas abandonné aux commandes, Il a 
promis d’être avec eux, de leur donner de la force, de les aider et de les soutenir. Dieu n’a pas d’attentes irratio-
nnelles à notre sujet.

Jérémie 1 : 9 nous dit : « Alors l’Éternel tendit la main et me toucha la bouche, et il me dit : Tu vois : je mets 
mes paroles dans ta bouche. «  Quand Dieu a dit à Jérémie qu’ Il avait un travail pour lui, Jérémie lui répon-
dit qu’il était trop jeune. Dieu lui rappela alors qu’il était sous Son autorité et qu’Il lui fournirait la protection 
nécessaire, et quelle était la source du message qu’il devait délivrer. 



Par un geste très personnel, le Seigneur tendit la main et toucha la bouche de Jérémie. Dieu est un Dieu 
personnel qui ne nous assigne pas une tâche car nous sommes qualifiées pour l’accomplir. Il nous donne une 
tâche à faire et ensuite Il nous donne les outils pour l’accomplir; notre travail est de nous soumettre à Lui et de 
nous appuyer sur Sa force plutôt que sur la notre.

Dieu n’est pas resté au Québec tandis que nous déménagions à Buffalo, Il a fait le chemin avec moi et il a 
marché à mes côtés tout au long de cette transition. On oublie souvent qu’Il connaît nos peurs, nos douleurs, 
nos frustrations, nos insécurités et nos désirs!

Il ne nous met pas dans des situations qui nous déstabilisent pour nous voir lutter et souffrir. Son dessein 
concourt toujours à notre bien et à Sa gloire. J’ai souvent vu la phrase «Dieu ne nous donne jamais plus que 
ce que nous pouvons supporter». Ce n’est pas vrai du tout. Dieu ne nous donne jamais plus que ce qu’Il peut 
supporter. Afin de nous épanouir dans ces situations inconfortables, nous devons nous soumettre à Lui et à 
Son plan. On doit s’investir corps et âme. 

Est-ce que Dieu vous a déjà placé dans une situation que vous pensiez ne pas pouvoir traverser ou gérer? 
Comment vous a-t-il aidé? Quelle en fut l’issue?

		  Le plan de Dieu n’avait pas changé.
	          Le Psaume 139 nous dit que Dieu nous a tissé dans le ventre de notre mère et aux versets 15 et 

16, on peut lire «Mon corps nétait pas caché de tes yeux quand, dans le secret, je fus façonné et tissé comme 
dans les profondeurs de la terre. Je n’étais encore qu’une masse informe, mais tu me voyais et, dans ton reg-
istre, se trouvaient inscrits tous les jours que tu m’avais destiné alors qu’aucun d’eux n’éxistait encore.» Dieu a 
un plan pour chacun d’entre-nous et Il n’est pas surpris par les rebondissements que nous rencontrons. Il est 
possible que nous soyons sous le choc et complètement dépassée par les événements mais Lui savait déjà ce 
qui allait se passer et Il avait un plan pour nous.

Le Psaume 139:17 m’est cher: «Combien tes desseins, ô Dieu, sont pour moi impénétrables, et comme ils 
sont innombrables !». Le fait qu’il sache à l’avance ce qui va me prendre par surprise, et qu’il soit là pour me 
soutenir, et me montrer la bonne direction constitue un aspect supplémentaire de Son amour sans limites 
pour moi.Ce qui me comble de joie c’est d’inviter des gens chez moi et de cuisiner de bonnes choses pour eux. 

C’est ce que Danny appelle affectueusement « mon ministère de cookies». Au Québec, je faisais des cookies 
maison pour l’anniversaire de mes voisins, ceux dont je connaissais la date d’anniversaire, ceux qui nous ren-
daient parfois service, et ceux qui revenaient de Floride après y avoir passé l’hiver. Ici à Buffalo, j’ai eu l’occa-
sion d’ouvrir ma maison à de nombreuses personnes. J’ai pu leur offrir à manger, leur partager mon amour, et 
les guider spirituellement. Ils m’ont même donné le surnom de « Mama Dawn ». Dieu continue d’utiliser notre 
foyer et mon amour pour la cuisine pour que nous partagions notre foi avec notre entourage.

Quel est le plan de Dieu pour vous ? Est-ce que vous Lui obéissez ? Si vous ne connaissez pas Son plan 
pour vous, passez du temps à jeûner, à prier, en recherchant Sa direction.
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		  Les attentes de Dieu ne changent pas.

Proclamez
L’objectif de la grande commission est très clair. Marc 16:15 nous dit :  « Allez dans le monde entier, et 

proclamez l’Évangile à tous les hommes ».  Le verbe à l’impératif qui est employé ici est «proclamer ». Et pas 
seulement dans les endroits où il se passe de terribles choses ou aux personnes qui sont particulièrement 
mauvaises, mais à toute la création.

Après avoir passé du temps dans un autre pays, on peut facilement penser qu’on ne sera pas aussi utile aux 
États- Unis, étant donné le nombre d’églises qu’il y a déjà ici. Mais ce n’est pas le cas. En Actes 1:8, il nous est 
demandé d’être Ses témoins «  à Jérusalem, et dans toute la Judée et la Samarie, et jusqu’au bout du monde ». 
Notre rôle est de partager l’Évangile avec la terre entière. Aucun endroit n’est prioritaire à un autre.

Faire des disciples
Mais il ne nous est pas seulement demandé de proclamer l’Évangile. Matthieu 28:19 nous dit que ce faisant, 

nous devons faire des disciples. Il ne s’agit donc pas seulement de parler aux gens de Jésus, de les guider dans 
la prière, et de les laisser ensuite se débrouiller seuls. Notre mission s’étend sur le long terme.

Par définition, un disciple est un élève, quelqu’un qui apprend, et pour apprendre, il faut que quelqu’un 
enseigne. Ceci peut être fait de façon directe par un enseignement théorique et pratique. En Titus 2, il nous 
est rappelé que nous devons « parler selon ce qui est conforme à l’enseignement sain. » (verset 1). Et que les 
hommes et les femmes plus âgés doivent mener leur vie en donnant l’exemple et « en enseignant le bien ».

En tant que femmes, les versets 4-5 nous disent : « qu’elles apprennent aux jeunes femmes à aimer leur 
mari et leurs enfants, 5 à agir de manière réfléchie et pure, à assumer leurs tâches domestiques, à faire preuve 
de bonté et à être soumises à leur mari. Ainsi la Parole de Dieu ne sera pas discréditée. » 

Comme vous le voyez, là où nous sommes appelées à servir, les gens auront peut-être un aspect différent, 
une manière différente de parler et de se comporter, mais notre tâche reste la même. Dieu ne change pas ; Il 
ne m’a jamais laissée seule ; Ses plans pour moi n’ont pas changé ; Ses attentes restent les mêmes.

Par définition, un disciple apprend et pour pouvoir apprendre, il faut que quelqu’un enseigne.

Est-ce que vous répondez aux attentes de Dieu ? Est-ce que vous partagez l’Évangile et faites des disciples 
? Est-ce que vous demandez à Dieu de vous donner des opportunités de le faire au quotidien ? Êtes-vous le 
mentor de quelqu’un ?Quelqu’un est-il votre mentor ? 

Durant cette année de transition, Dieu m’a donné des amis qui m’ont encouragée et soutenue dans la prière 
alors que j’étais en train de m’adapter à un nouvel endroit,  une nouvelle dynamique de travail, une nouvelle 
équipe pastorale qui nous amena à  grandir spirituellement, à travers des sermons et des enseignements, le 
mentorat fait auprès des jeunes filles et l’amour que je leur témoignais, et un cœur ardent pour les habitants 
de ma nouvelle ville.

Dieu est fidèle. Il mérite que je Lui sois fidèle aussi et bien plus encore.

A propos de l’auteure : Dawn Elliott est mariée à Danny depuis 25 ans. Elle est mère de 6 enfants, 2 fois 
belle-mère, et grand-mère de deux jumeaux (Daisy et Théodore). Elle fait aussi l’école à la maison, et fait partie 
de l’équipe chargée d’implanter des église à Buffalo, dans l’état de New York.


